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Mr G de Lully, 
fils de l'olym­

pique Gouguin 
de Lully CH 
(médaillé à 

Séoul), ici en 
2004 avec 

Jasmine Sanche, 
est mort mi­

février. 

Vétéran des prochains JO, 
à 67 ans? On se demandait si Silvia Iklé 
(59 ans), forfait depuis, serait la doyenne 
de Hong Kong, voire même de Pékin? 
C'était sans compter un autre cavalier de 
dressage, de huit ans son aîné. Vainqueur 
du test pré-olympique organisé pour les 
cavaliers asiatiques et océaniques de dres­
sage le 31 janvier près de Cannes (suite à 
l'annulation, pour raisons sanitaires, de 
l'épreuve prévue en Australie), Hiroshi 
Hoketsu sera probablement le vétéran des 
JO (toutes disciplines confondues?). De là 
à dire que c'est «un vieux cheval de retour», 
comme le titrait le quotidien Libération ... 
Le Japonais, qui était déjà de l'aventure 
en '64 à Tokyo, mais en saut d'obstacles, a 
donc 67 ans. Cela fait 25 ans que cet indus­
triel à la retraite privilégie le dressage et il 
s'est donné les moyens de ses ambitions, 
en basant ses chevaux à Aix-la-Chapelle 
et en s'entraînant avec Ton de Ridder. 
A noter que c'est la première fois que le 
Japon et l'Australie aligneront une équipe 
complète de dressage aux JO. 

Grande tristesse pour Jean-Jacques 
Fünfschilling, son éleveur, la Suissesse 
Jasmine Sanche et la Britannique Fiona 
Bigwood, ses deux cavalières successives, 
Mr G de Lully est mort. Ce beau hongre 
(castré tardivement, à 7 ans) au passage 
et au piaffer élégants, membre de l'équipe 

suisse de dressage aux JO d'Athènes (mais 
forfait sur place, pour un problème d'ab­
cès à la bouche), pré-sélectionné avec la 
Grande-Bretagne pour les JO de Hong 
Kong, s'est cassé une jambe et il a fallu se 
résoudre à l'euthanasier, dans son parc. 

Baloubet du Rouet ne sautera 
plus. On le pressentait, surtout depuis 
son retour manqué lors du demier CSI de 
Bruxelles, on l'avait écrit, mais cette fois, 
hélas, c'est officiel. Vrai que le génial étalon 
selle français (par Galoubet A et Mésange du 
Rouet) élevé par le Français Louis Fardin 
puis par le Portugais Diego Coutinho 
Pereira et monté avec la classe que l'on sai t 
par Rodrigo Pessoa a beaucoup donné. 

Agé de 19 ans, il a été sacré champion 
olympique à Athènes et est aussi le seul 
cheval à avoir réussi un triplé, qui plus est 
consécutif, en finales de Coupe du monde. 
Ba/oubet du Rouet avait aussi gagné deux 
finales du Top-10 Rolex et des Grands 
Prix aussi prestigieux qu'Aix-la-Chapelle 
ou Genève. li avait commencé sa carrière 
sous la selle de Nelson Pessoa (champion 
des 7 ans, Gp, Mondiaux '98). li avait une 
présence magnétique, électrique, qui aura 
subjugué les foules du monde entier. li 
va désormais se consacrer uniquement 

à l'élevage et rester dans les écuries des 
Pessoa, près de Bruxelles. Pa/auchin de 
Ligny (photo), son fiston, vient de gagner 
une bonne épreuve à Palm Beach, début 
mars, avec Rodrigo: l'aventure continue! 
BOime et longue (se mi) retraite, l'artiste! 
Ton père, Ga/oubet A, n'avait-il pas le 
double de ton âge, ou presque, lorsqu'il 
s'est éteint, à 34 ans? 

L'ex-grande championne bri­
humique de complet Virginia «GiImy» 
Elliott (ex Leng), qui a participé à quatre 
olympiades, est la nouvelle entraîneur 
élite de l'équipe irlandaise. Pour une 
durée initiale de deux ans. 

Encore des blessés! Céline 
Stauffer a dû être opérée, début mars, 
suite à une fracture du pied gauche. La 
cavalière genevoise installée en terres 
vaudoises-fribourgeoises s'est blessée à 
l'entraînement, en descendant de cheval. 
Agée de 31 ans, la vice-championne de 
Suisse 2004 espère remonter dès le mois 
d'avril. Et après Maryline, c'est François 
Vorpe qui se retrouve aussi plâtré. Le 
malheureux s'est cassé la cheville lors du 
concours de Berne. La poisse! 

350'000 dollars, la somme promise 
à celui - ou celle - qui réussira à rem­
porter les trois CCI 4 étoiles les plus 

réputés de la planète, à savoir le Rolex 
Kentucky (24 au 27 avril), Badminton (1er 

au 4 mai) et Burghley (début septembre). 
TI faut obtenir trois succès consécutifs et le 
Britannique William Fox-Pitt, vainqueur 
l'automne passé à Burghley, a donc une 
longueur d'avance: deux succès aux Etats­
Unis et à Badminton lui suffisent, avec 
un ou plusieurs chevaux différents. Cela 
dit, l'exploit est immense et seule une 
cavalière, l'Anglaise Pippa Funnell, l'a fait, 
en 2003. L'Australien Andrew Hoy n'était 
pas passé loin en 2006, échouant sur le fil, 
le dernier jour, à Burghley. 

Suite à un différend avec Yves 
Lauwers, Michael Whitaker a perdu les 
six chevaux du Haras des Hayettes qu'il 
se voyait confier. La collaboration entre 
les deux hommes durait depuis deux 
ans et elle avait été couronnée de succès. 
Mozart des Hayettes, 2e du GP Longines à 
La Baule, le printemps demier, avait rem­
porté plusieurs Gp, Quidame des Hayettes 
et Lady des Hayettes avaient aussi gagné 
sous la selle du Britannique, qui n'a voulu 
faire aucun commentaire sur cette rup­
ture. TI semble que M. Lauwers espérait 
que Michael Whitaker réussirait à vendre 
certains chevaux. Et le fait que des trans­
ferts d'embryon ne puissent être tentés 
en Angleterre compliquait aussi sa tâche. 
Mozart, Quidame et Merva ont pris la direc­
tion des écuries d'Eugénie Angot, Lady et 
Lord le chemin de celles d'Olivier Guillon. 

L'Irlandais Denis Lynch, basé 
au sud de l'Allemagne, a beaucoup de 
chance, car Thomas Straumann, le mécè­
ne bâlois, Il' arrête pas de lui acheter 
des cracks. Après Lantinus, si souvent 
victorieux avec Grégory Wathelet, c'est 
au tour de Nabab's Son (par Nabab de 
Rêve), vu en GP avec Ludger Beerbaum, 
et de l'étalon de 9 ans Shamrock (par South 
Pacifie), vu sous la selle d'Athma Onassis, 
d'entrer dans ses écuries. 

Markus Fuchs n'est plus proprié­
taire de son manège de St Josefen, aux 
portes de St-Gall. «Je vais bientôt avoir 53 
ans. La fin de ma carrière approche. Il ne me 
reste plus que quelques années de compétition, 
j'aimerais me concentrer à fond sur /e sport. Je 
n'ai pas non plus envie d'agrandir ou de res­
taurer mes installations», a déclaré le vain­
queur de la Coupe du monde 2001 à notre 
confrère «Kavallo». Du coup, Markus 
FuChs ci décidé de vendre ses installations 
à Andrea Heirn, qui anime depuis long­
temps l'école d'équitation installée là. De 
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SÉLECTIONS US À WELLINGTON-PALM BEACH 
---LES AMERICAINS 

CHOISISSENT (BIEN) TÔT! 
Bigre, mais comment donc trouver le Centre 
équestre international de Palm Beach? Perdu 

parmi une suite de méga-manèges étalés à n'en plus fi­
nir loin à la ronde sur une surface aussi grande que celle 
de la ville de Lausanne, ce fameux fief hippique tend 
enfin ses oreilles. Là, au cœur de Wellington (à ne pas 
confondre avec la capitale de la Nouvelle-Zélande!), au 
sud est de la Floride, les bonnes odeurs de crottin ont 
quasiment disparu avec la brise plus tellement fraîche 
de l'Océan atlantique, là, à portée de main, juste en face. 
Enfin, loin, très loin: Wellington, pour nous Suisses, ça 
ressemble à une ville plate, et pourtant ce n'est qu'un 
quartier de Palm Beach qui pullule de palmiers et mar­
que sa trace, comme son extension de nom l'indique. 

Du 5 au 9 mars dernier, le gratin international était au 
rendez-vous pour disputer un CSIO, avec le premier 
Prix des Nations de l'année et des épreuves gratifiées 
de dizaines de milliers de dollars de prix. De surcroît, 
durant ces cinq jours de compétition au soleil (25 0), les 
Américains jouaient leur sélection olympique. La Fé­
dération équestre américaine (USEF) entendait en effet 
déjà sélectionner ses cavaliers pour les prochains Jeux 
olympiques de Hong Kong. C'est la volonté affichée 
des Américains que de vouloir sélectionner leurs cava­
liers sur des épreuves et de connaître le nom des heu­
reux élus bien avant les JO, là où la plupart des autres 
pays testent leurs chevaux sur les grands CSIO de l'été 
et sans additionner les résultats. 

Ce système nous fait bien sourire du côté de l'Europe, 
mais d'éventuelles critiques font monter sur leurs 
grands chevaux les organisateurs concernés, qui défen­
dent bec et ongles leur système. Sur place, oser poser 
la question sur le pourquoi de cette sélection fait office 
d'affront poli. Une requête carrément esquivée par la 
version officielle. 

Après cinq épreuves disputées sur dix jours - la qua­
trième fut reportée d'un jour à cause de fortes tempê­
tes-, cinq cavaliers (sur une bonne vingtaine en lice) et 
six chevaux (sur une cinquantaine au départ le premier 
jour) ont reçu leur ticket pour la Chine: Laura Kraut 
(Cedric), Nicole Shahinian-Simpson (SRF Dragon Fly), 
Anne Kursinksi (Champ 163 et Roxana), Charlie Jayne 
(Urbanus) et Kate Levy (Vent du Nord). Trois cavaliers 
de grand renom avaient été choisis avant même le dé-
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but de ces sélections, à savoir Beezie Madden (Authen­
tic) et McLain Ward (Sapphire), tous deux de l'aventure 
aux JO d'Athènes et aux Mondiaux, et Jeffery Welles 
(Armani). Quant à Will Simpson (Carlsson vom Dach), 
un peu malchanceux cette fois, il a été rajouté après 
coup, le 10 mars, lors de la publication officielle de cette 
«short lisb> de l'USEE Christine McCrea, 7e des tests, et 
Lauren Hough, 8e

, ne sont que réservistes, comme Kent 
Farrington, vainqueur du Grand Prix de ce CSIO. 

Ces dix couples élus (neuf cavaliers) vont maintenant 
se départager en Europe, lors de deux tournées spécia­
les de sélection dans les étapes Super Ligue Samsung 
de La Baule, Rome et Saint-Gall, puis de Rotterdam 
et Aix-la-Chapelle. Choisira-t-on alors sur les résultats 
ou sur l'expérience? Prime à Beezie Madden, vice­
championne du monde? «Beezie a une forte personna­
lité. Persévérante, elle saura aisément décrocher sa place», 
nous a confié avec conviction Ken Braddick, l'Alban 
Poudret américain de la revue mensuelle HorseSport 
USA. Interview de la championne le mois prochain! 

Une question, déjà: en allant si vite en besogne, en fai­
sant le tri début mars, les Américains ne risquent-ils 
pas de se tromper dans leurs choix? U ROLAND KELLER 
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A Wellington , les 
Américains (ci·contre 
Beezie Madden) dis­
posent d ' installations 
splendides, mais 
vouloir disputer les 
(pré) sélections pour 
les JO début mars 
n'est-il pas préma­
turé, voire aberrant? 
Les étapes Super 
Ligue permettront 
certes de choisir les 
cinq couples les plus 
en forme (sur dix), 
mais pas de repê­
cher un autre cheval 
alors au top. La 
peur du procès au 
pays des avocats? 
Dommage! 


